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Haute-Corse entrent a dans le
cercle fermé des 25 sites reconnus
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sites, en période d'affluence touris-
tique notamment.

Le label ne risque-t-il pas juste
ment d'attirer encore plus de
monde vers des rivieres dé]a prlses
assaut ? Une ings

i diverses repr
les élus et les popula-

faire connaitre au

grand public ce qu'est Faur]e ?t ﬂore tions des bassins-ver-
e e e | ENCEMIQUES  son, Cescranissons
du tout d'en faire des | @) abondance tion d;g_ label est pas
pieces ae musee, je di- une jin estr au
rais presque au coniraire le début d'une
coniraire, Martin Ar-  nouvelle entre les diffé-

noult. En impliquant ensemble les
différents acteurs publics et privés,
en les incitant a tirer dans le méme

sens, on impulse une dynamique

forte pour créer de la valeur sur ces

territoires préservés.” Bien plus
gu'unsimple label, le titre de riviere
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Mélanie Taquet, chargée de mis-
sion animation au Fonds de conser-
vation des riviéres sauvages.




